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La grive 
des iramways 
LE POINT DE VUE 

DES USAGERS 

La grève des employés de$ tramways 
dure toujours. Depuis sept jours, Lille. 
Roubaix. Tourcoing et leurs banlieues 
sont privés d'un moyen de transport 
commode, populaire et tout à fait indis­
pensable à la vie économique et sociale 
de plusieurs centaines de mille d'habi­
tants. 

La question a été portée devant les 
pouvoirs publics par le Préfet du Nord 
et les délégations des municipalités. Une 
décision est attendue. Celle-ci. disons-le 
franchement, ne saurait être retardée 
plus longtemps. Nos populations ont 
déjà beaucop souffert de la grève qui 
compromet au premier chef leurs inté­
rêts vitaux. Une prolongation de la 
situation actuelle risquerait d'augmener 
le mécontentement des usagers et de 
provoquer un énervement assez com­
préhensible. 

Il ne faut pas oublier que nous 
sommes en plein hiver et que l'inclé­
mence du temps rend particulièrement 
pénibles les longues et épuisantes mar­
ches sous la pluie et dans le froid ou 
les attentes glacées aux endroits où sta­
tionnent quelques rares autobus. Le 
manque à gagner de beaucoup d'em­
ployés et d'ouvriers ajoute encore à la 
misère de cette période de crise. 

Nous ne voulons pas discuter ici le 
bien-fondé des revendications des gré­
vistes. C'est aux pouvoirs publics qu'il 
appartient d'harmoniser ces revendica­
tions avec les exigences d'une situation 
financière critique. Il est certain que la 
grève des tramways de Lille. Roubaix, 
Tourcoing ne pose pas seulement un cas 
particulier, mais qu'elle soulève une 
question d'ordre général. 

Et, à ce propos, nous pensons que le 
débat actuel enfin réglé et le plus tôt 
possible, il sera peut-être nécessaire de 
le reprendre sur un plan plus élevé. 

Si les tramways sont des exploitations 
privées, ils ne constituent pas moins en 
fait un sevice public comme les che­
mins de fer. Dans des agglomérations 
aussi populeuses que les nôtres, les 
lignes de tramways sont aussi utiles, plus 
utiles même pour les voyageurs, que les 
lignes de chemin de fer. Les usagers ne 
peuvent donc se trouver à la merci d'une 
grève ou d'un arrêt quelconque de l'ex­
ploitation. 

Or. il y aurait peut-être un moyen 
de rendre difficiles, si non tout à fait 
impossibles, ces éventualités. Ce serait 
d'accorder aux employés des tramways 
un statut officiel qui les assimilerait aux 
cheminots, par exemple et dont les 
avantages précis auraient pour contre­
partie l'obligation d'assurer la perma­
nence de l'exploitation. 

Nous savons bien que cette sugges­
tion a déjà été présentée, mais nous 
estimons qu'il est opportun d'étudier de 
nouveau le problème pour arriver à une 
solution qui satisfasse à la fois les inté­
rêts légitime: des employés de tramways 
et les intérêts non moins légitimes de 
•os populations. 

Mais, en attendant, qu'on se presse 
de trouver une solution de conciliation 
au conflit actuel. Nos villes et leurs 
banlieues ne peuvent pas rester plus 
longtemps sans moyens de transport. 

Louis DARTOIS. 

Les jeux sur h glace des cadets de la marine raytJe britannique BILLET PARISIEN 

Aux SPORTS D'HIVER, EN ECOSSE iMond. rtintn ni—i i 

Les cadets de la marine royale anglaise s'amusent à glisser sur un « y acht glace » de leur construction. 

11 LE MESSAGE 
de 

NOËL" 
du Cardinal Verdier 

« La guerre n'est légitime, 
dit l'Archevêque de Paris, 

Qu'en cas 
de légitime défense » 

Paris. 11 Janvier. — Le Cardinal Ver-
dirr, archeoéau» me forts, m fait. ssmssH 
avris-midi, aux Ambassadeurs, une con­
férence qu'il a intitulée: « Message de 
Noël ». l a voici va résumé : 

Le message de Noël ne peut être que 
le message de la paix. Depuis bientôt 

On va fêtera Paris la doyenne de la capitale 

M"* A U F A U R , Parisienne, âgée de 103 ans, sera fêtée officiellement 
lundi prochain, le lendemain de la cérémonie organisée à Reims pour 
M" Bombaron, doyenne des Français. Au cours de la cérémonie, 
un enfant de trois ans offrira des fleurs à la vénérable centenaire. 
M"* Al'FAUR ESSAYE DEVANT LA GLACE, AVEC UN RESTE DE COQUETTERIE, 

LE CHAPEAU QU'ELLE METTRA LSJNDI. (Ph. KoTSton«.) 

— M. SUndolph Chnrchill a accepté 
d'êtp» 1. candidat du parti conservateur 
lors de la prochaine élection partielle qui 
doit avoir lieu dans la circonscription de 
Boa* and Cromarty ( Ecosse ) où M. Mal-
colm Bfaodonald est le candidat du gou-

natlonal. 

(Ph. H.Y.X.) 
L E CARDINAL VERDIER 

vingt siècles, le cantique des anges: 
€ Paix aux hommes de bonne volonté > 
retentit, chaque année, sous les voûtes 
de nos églises. Toujours opportun, es 
souhait l'est aujourd'hui plus que Ja­
mais, et avec une sorte d'angoisse. 

On dirait vraiment que la paix entre 
les peuples ne veut plus habiter parmi 
les enfants des hommes. 

Pour écarter cet effroyable danger, les 
Français ne devraient-Ils pas renoncer 
à leurs luttes Intestines et unir leurs 
efforts? 

(Lire la suite page 2.) 

Mardi, rentrée du Sénat 
LA RÉÉLECTION DE M. JEÂNNENEY 

A LA PRÉSIDENCE EST PRÉVUE 

MM. A. MaJuen, du Nord; Farjon et Lefebvre du Prey, 
du Pas-de-Calais, sont candidats à la vice-présidence 

Parts. 11 Janvier. — La session ordi­
naire de 1936 du Sénat commencera mar­
di prochain. Sur les 107 sénateurs élus 
lors du delusn renouvellement (Orne à 
Tonne), 39 sont nouveaux. Les députes 
qjut u a i w i i a au Luxembourg sont au 
nombre da 17 ; 11 votent habUueUement 
pour, et 8 contre le Oatolnet. 

CM* M. Dameoour ou* son défaut. KL 
BMrxMOU-saarUn. qui présidera la ren­
tre* et prononcera le discours d'usage du 
doyen d'âge. Les six plus Jeunes mem­
bres de l'assemblée. MM. Braise. Maro-
aetlU. Besmont. Maupott. Tony-Révillon 
et Portmaim. seront secrétaires d'âge. 

ta, |i sera procédé au tirage des 
; oui auront à a s il mure des opé-

dU 30 octobre. K. 

Jeanœner sera sûrement réélu président. 
Parmi les quatre vlce-presldenta, seul 
M. Lucien Hubert, sénateur des Ar-
dennes. est reéliglble. Parmi les candi­
dats aux trois autres fauteuils, on dte 
MM. Roy. Perrier et Chapsal (gauche 
démocratique) ; Mahieu (Union démocra­
tique et radicale) ; Farjon et Lefebvre 
du Prey (Union républicaine). 

Les trois questeurs sortants, MM. Oal-
let, Labroueae et Manceau, sont rééa-
gibles ; ils n'auront probablement pas de 
concurrents. Trois des secrétaires sur 
huit devront être m nuits»<• Ce sont 
MM. Mnyer et Farjon, arrivés au terme 
de leur mandat, et Carillon, non réélu. 

(Ur. 1. «a*, para 2.) 

Rome dément 
la reprise de Makallé 

4 

Rome, I I janvier. — On dément for- I que les troupes éthiopiennes aient repris 
mellement, au ministère de la Presse, | Makallé. 

(Lire la suite page 2.) 

Quelle tendance 
l'emportera 

rue de Valois ? 
PARIS, 11 JANVIER (Minuit). 

I La politique intérieure semblait 
quelque peu en sommeil depuis 
les vacances de la Chambre. Eu 
réalité, la trêve des confiseurs n'a 
guère été observée cette année et, 
pour travailler dans l'ombre, le* 
adversaires du Cabinet n'en ont pas 
moins poursuivi leurs efforts. 

Actuellement, leur action semble 
porter plus précisément sur deux 
points : 

1° La politique extérieure, qui 
leur servira de prétexte à une nou­
velle offensive dès la rentrée; 

2° La question des ligues, qu'ils 
exploiteraient à l'occasion de l'in­
culpation par le juge d'instruction 
de Limoges de deux socialistes, 
MM. Valière, député, et Gaillard, 
adjoint au maire de cette ville. , 

Cette double offensive est pré­
parée depuis plusieurs jours. Mais 
la façon dont elle sera exécutée 
dépendra beaucoup de l'attitude 
des radicaux < herriotistes » et de 
celle de M. Herriot lui-même. On 
sait que celui-ci, qui a fait à Cannes 
où il se repose des déclarations 
optimistes quant à la situation gé­
nérale, a répété à ses < amis » qu'il 
ne faudrait pas compter sur lui 
pour réparer les dégâts qu'entraîne­
rait une crise ministérielle dans les 
circonstances présentes. Mais, en 
dépit de la volonté ainsi exprimée 
par l'ancien président du parti 
radical, plusieurs valoisiens esti­
ment que le malaise qui, d'après 
eux. résulte du récent débat de 
politique extérieure, doit être dis­
sipé par une nouvelle discussion. 

Le groupe parlementaire radical, 
convoqué pour mercredi, aura à se 
prononcer sur l'opportunité d'un 
tel débat, Mais il est remarquable 
que -ee n e ssMit pas les extrémistes 
du parti, groupés autour de M. Da-
ladier, qui souhaitent une discus­
sion de politique étrangère. Les 
< daladiéristes » ne tiennent pas à 
ce que M. Herriot remplace M. La­
val au Quai d'Orsay... Question de 
doctrine, mais aussi question de 
personnes... La vieille rivalité des 
deux Edouard se poursuit, même 
si elle prend la forme d'une que­
relle d'idées. 

Quoi qu'il en soit de ces démêlés 
qui n'ont rien à faire avec l'intérêt 
du pays, c'est plutôt à propos de 
l'affaire des ligues que les « dala­
diéristes », d'accord avec le Front 
populaire, voudraient amener la 
chute du Cabinet et s'emparer du 
pouvoir. Ces diverses tendances 
s'opposeront mercredi à la réunion 
du groupe radical de la Chambre 
et au Comité exécutif de la rue de 
Valois, convoqué pour le 19 janvier, 
et qui aura à désigner le nouveau 
président. 

Ce sont d'ardentes polémiques en 
perspective. R... 

Une enquête en U.R.S.S. 

LA RUSSIE SANS F A » 
par Jean de Kerlecq 

VI 

Le mariage en UJI&S. — Une jeunesse 
Le beau Danube bien 

LENINGRAD : L E LONG DE LA NEVA 

Sous avons examine dans un précè­
dent article la nature des relations en­
tre parents et enfants; voyons mainte­
nant où en sont les rapports matrimo­
niaux. 

Les formalités du mariage, en Rus­
sie, sont réduites à leur plus simple ex­
pression. 

II suffit à un couple de se présenter 

au bureau de l'état civil, et da 
rer qu'il entend s'unir, pour que ta *flav 
nage soit légalement prononcé. Dieux 
signatures sur un registre et c'est ersas* 
faite. 

(Lire la- iÉ. pag. 2.) 
— L'état •» 

Un mariage diplomatique 
à Vienne 

Pour la première (dis, l'illumination indirecte 
de l'église Saint Martin, à Roubaix 

à l'occasion de la fête en l'honneur de Mgr Bègue 
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L'EGLISE SAINT-MARTIN AU COURS a n ESSAIS D ÉCLAIRACI INPIRECT, SAMEDI son . 

%ara rtrtfct» «• hl II l | i axas* « Ridlak »Q 

Le- mariage de M"* R E N É E P I A I X , fille du ministre de Fr 
à Vienne, avec M. K U R T A L L A * DE BEFFRACE, membre de Im légation 
suédoise de Vienne, vient d'avoir lieu dan» la capitale autrichienne. 

LES NOUVEAUX ÉPOUX QUITTENT L'ÉGLISE APRÈS LA CÉRÉMONB 
RELIGIEUSE. ( 

Au bout d'une semaine 
de grève des tramways* 

la solution du conflit 
n'apparaît pas encore 

• • 

LE (rOUVERNEMENT NE PARAIT PAS DISPOSÉ 

A MODIFIER L'APPLICATION DO D É O Œ H J O I 

Une nouvelle conférence a en Ben nier « 
des Travail publies à I t p d l i assistait le ftéhti 

0 * M . p*»l t 


